
« Maman ! Maman ! Viens vite ! » La voix de l’enfant, 
proche de l’hystérie, crie toute son excitation. La 
maman, elle, depuis la pièce voisine, sourit en fronçant 
les sourcils d’un air amusé. Elle connait son crabe et sait 
depuis longtemps qu’il y a moins d’urgence que d’enfant 
pressé. Ce qui ne change guère avec l’âge… 
Dans le salon en rez de jardin, les deux paumes et le nez 
généreusement plaqués sur les vitres, le garçonnet, sans 
en avoir conscience, transforme la fenêtre en paroi de 
Lascaux. Ses yeux écarquillés fixent le grand érable 
incandescent qui s’élève majestueusement sur un tapis 
de feuilles couleur de feu. Là, à peine visible au milieu 
de l’auréole pourpre, un écureuil roux vient de se figer 
sur le qui vive, une noix précieusement enserrée entre 
ses pattes. 
A-t-il été surpris au cours de son trajet habituel entre le 
noyer voisin et l’érable ? S’apprêtait-il à rejoindre son 
nid aérien ? Avait-il l’intention de cacher son butin à 
même le sol, sous la couche de feuilles ?… Comment 

veut-on qu’il ne finisse pas par oublier sa cachette, l’hiver venu, si on l’empêche de se concentrer ? Il 
est trop facile de le décrire distrait alors qu’il n’est qu’accaparé par des importuns ! Dire que, depuis 
l’aube, notre écureuil infatigable n’a cessé de parcourir le même chemin pour collecter ses réserves 
et que son admirable labeur risque d’être interrompu par les cris de ce garnement ! Cependant, la 
quête de provision doit reprendre et, a priori, ce petit d’homme n’est pas en mesure de représenter 
un danger immédiat… De toute façon, avant même que l’enfant n’ait quitté cette vitre à laquelle il 
semble ventousé, l’agile arboricole aura tôt fait d’atteindre la cime de l’arbre ! La queue en 
panache, le corps souple, la noix coincée dans ses incisives, l’écureuil a repris sa course… L’hiver ne 
le surprendra pas affamé. Sa mémoire, peut-être ?… Au moins, s’il ne retrouve pas tous ses trésors 
d’automne, sa récolte servira-t-elle à un voisin plus chanceux; au pire, elle contribuera à la 
plantation de nouveaux arbres. Finalement, l’écureuil a un côté altruiste ! 
D’ailleurs, si l’Evangile ne s’adressait pas qu’aux hommes pécheurs, on pourrait même ajouter que 
l’écureuil est vertueux ! En effet, ne lit-on pas en Saint Matthieu : « Là où est ton trésor, là aussi 
sera ton coeur »? Apparemment, l’écureuil attache peu d’importance à son épargne… Aussi, 
n’épargne-t-il pas, il provisionne ! 
C’est ainsi : il court, il court le jacquet. Il court pour sa survie ! 
L’homme court, lui aussi. Moins pour sa Vie éternelle que pour sa survie temporelle. Il n’oublie pas 
l’endroit où il dépose ses noisettes, celles que «  les mites et la rouille peuvent dévorer et que les 
voleurs peuvent dérober », mais il est peu prévoyant pour constituer et préserver le Trésor éternel 
que son Créateur et Rédempteur lui a préparé… 
Ce mois de novembre nous est propice, spirituellement, à considérer cette grande vérité à laquelle 
aucun d’entre-nous ne pourra échapper, à savoir la mort. La mort, non pas comme une fin de tout, 
mais comme un passage terrestre vers la rencontre avec l’Amour Divin. 
Rien ne se vit, rien ne s’acquiert qui n’ait été longuement désiré et patiemment construit. 
Ce mois de novembre nous est propice à penser et prier pour tous ceux que nous aimons et qui nous 
ont précédés dans l’Au-delà; tous ceux qui ont besoin de nos propres mérites pour connaître enfin le 
Bonheur Eternel. 
Ce mois de novembre nous est propice à considérer quel trésor nous voulons posséder véritablement 
et, en conséquence, à nous demander où est notre coeur. 
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